
MELANGES R.IJSR GIEUX.

Le propriétaire Iu Litcrary Garland, ei ra
soi'de l'vncouraog"tenît resI reint. que dnien
A cette revtu les aiateirs di bon ge'reauoi
ce l'Pinttliot dn stpeni lai p ultion.l
littérature étrt'ngére qui nousi ioude -est'i
comp tiur tdtigreux por llespruidctioi
indigènes, et i.ouus io iîantquouls pas d'exei

ples qui 'attestent.

A fU<'Cl"x si iliSI 'e cu 1in1.*-

Une a(reue atstriuphe cui a e lieu le 1
ntovembr dans lu i (sinnge les lIes d'l [yèreu
aituis li lus prof'onlce sensation dans loit l
midi de la France.

Le latiliient à vapeur la Ville-de-Gras
était parti dle 1 Marseille le 15 laits la soiré
pour le purt td0 Cannes. La tmer était hotu
leuise ; le temps favorable u reste et tn bteau
clair de lutte hflisaiienît présiger nille hucircuisi
traversée. A rrkvée vers 3 lieu res du a tin à
lit hau'vuîr d'i1[yares, la Vdle-de-Grassc s'eu.
gpgea dans titiassge qui so trouve otutre
detîx des iles, et qtue jprnutt tous les bâti-
mens pour éviter la grosse mer dui large. At
Ième intid t, et par le côté apuo,6, i Ville
de-."i/arsci/le, rieîinnt de Gênes, s'avuiçait et
selis couttirir dans le i même pissage. :

Les deuti bâtiiens conttinurelit à mar'hier
'fun vers 'uiî'le i toute vapeur, et, par stiti
le faitsses manSuvres de la part de ces bâti

mens, wii:tiouet're's (lite l'on petit (oiiairer'à
eelles qui out hleut si souventt sur les trottoir
de Pu ris,entre les pcrsouîitc's qiii se relconitcilu
et qui après s'ée.: ces, il nt t jetées Ctl
iéièe teiijus à gatuchue et à coite potur s'evi
ter, finlisset i 'par .ubrsser, il arrivit que l
Vllc-de-Mas/e vit. ilnhiter en I!cin dats
le tran rs de la F/c de- Crasse. îi fuit littéraî
lemîîiet cotptée v dleux. En mous'A' de udix
ininîtte-, ce ihbâtiment, Jont la coque tluit eu)
f'er. coula àfond.
'l't Piuijagc était siur le poit auiltîtlnmenl

de i tLmatoh, mais les paissigrs dlrmaient
paisiilleiet ldans les cabies, stif dux u
trois qpli si, truvaietht avec l'tuige. lieni

pul l'eut ru' eux etirelt le teiiis (le niter sutr
le pont etde se .iîsttire i uie mortt(ffeuse.

Le cu:îçitainte iitConib's, .lui commnandait l.î
T'd/e.de-./rsee bii gi(Ie son tavire eût re-

çn da ce hte. de ortes 'avaries, ie sý'et
Sreovcc p ld'l bord que sIltiutt lis 'etOt Us
îtu:hrgnées sur la 'i! -deG'asse. Il a:î if
nurtte iumdiatement sus itiubarations à la

mer, iet alété assez huutreuix pour receiillir
fiue partie lus ufrtgs. .\lalh'ureuseet,
î milienu iti désurdrei qui se produlit touijuiirs

dos de juri les cir ous;u'es, il au .tit ierxlJut
la plus gradil' et iht pincipale île sus embar-

cations 'jpi, laneée à la lt'r avec troj de pré-
i istationt, a sombré au momeilnlu t où elle allait
r reetnplîoyee si iitilere'lit. it Iêmême teups,

il recem'it à sta ibord ceux des marins et des
s (lglrs de it //-lc-de Grase, qui s'étaient

lis premiers jtoés dins le canuiot(ho dece navire.
îtO se fer l diflicilemient tute idée des sc-

tue de dI(e rrss qui se passit sur les deux
lia teau\, mais surtoîut à bord du celui qui péý
rissit cd'ute nuière si déplorible. Di toutes
paris rettttissaient les cris de désolatiun de
ceux ¡ui voyaient s'engloutir leur î attulhe Je
saluit.

Oni cite deux demoiselles Iligltises qui ont
fait preuLve d'unai sutng Iroid et d'un courage
extraordintaires, s'eplanat par les sabords
dans ine iier très ho:le us, où elles se sont
conteuites en nageant, assez longietm ps pour
qu'on pût les stuuver. Un voyageur racontait
soit sauivelage qu(i tient du miracle. Jeté ht
Ier sainst qt'il put se rt ppelei comm ent, il

s'accrocha à uitn objet voluinieux qti stiria-
geait près dle lui,; e C ait. un énonne sac de
finit. Petiilai:t los premiers instatitsce sac le
soutint ftit bien hors de l'eau, tunisI peu à uct
Peau le pénétra, et il baisst sensibleient
eifitn, il coulait à tond au momcnt où unlle emt-
barcation vint at secours ches naufragés.

Un jetunte voyageur anglais qui, dans ce
triste moment dle 1 prni, a ait preuve d'iun
gradtr sang froid, choutnoit des détails navrans
sur les scelles dle dsiatolutio qui avlicent lietu
sur ce bâtiment prêt à sombrer. Ce passager
couché, à demi iabubilé, qun le choc a eu
lieu, a été réveillé par celte horrible secuisse.
Prenant ses vêtements et ce qu'il potîvait
avoir de puts précieuz il se iâta, de monter
sur le pont, oi régnaient la confusion et le
déscspoir. comme toits les autres, il tourna
sa première pensée, vers les moyens de saluit.

Quelques minutes encore, et le navire al-
lait disparaîre, quand il a pi'rçut tPemubarca-
tion tc la Ville-de-l tiseillc qui venait au se-
courts d(ls naifragés. Au imoment ou ile c
présentait. our y dlescciulrc, utt passager aille-
mand tenait fortement lit ucte, aillita unil r'-

gard jeté en arrière la lui fit abandonner. Ce
malheureux étranger, eut vovant sur l'arrière
dlI polnt sa femitqte, sont fils et tne autre lier-
sonn;e dhe sac ftumîile, î'a sonîgé,à ce qut'îl pa raît,
qu'à courîi r vers etîx. Soit amouir dle père it dh'é-
poux lPu emporté suir le senitimenot tde la cont-
servation. lie jeuine Anmglais a put, atlors,
grâce à cet incidlent qui' I ratconite avec mine vive
émotion, sauisir à son ltur la cordle et s'ématncr
dans le canot, où il a truivé soin salut.

A iutmoment )ii il y arrivait, les mtarinus qni
le mionita ient seuiiit que le niavirît naIlai t sont-
braer, et prévoyatni. qule le déóplacement cde
l'eau prod ira it îîn gotuffru oùt ils traituveraient t
lit mort, s'élotigniienut pr'êcipitinmitent. Ils
étaient à peinte à Itreitte mòièires die di statnce,
que la Vi/ie.de-G'ra.sse siispara'lissait eon entlicr
souîs les flots, Les italhe'urcuix que ce cantl
potrtait ont l'aill Ipéèrit' ceore oit lubordhant lut
VWei/-de-.llfrseille. Touts vouila ient monter à

boutd à la fuis, le cantot iallait chatvire r, qutr.d i
l'Aitglais, clont ntous venonîs tIe parloIr, puré-
voyait le changer, fut assez hecurelux puur tac-
crocher lutne cordu' avec ltaquele il plut retentir
la fnèle c'nîba rentioni.

Toits les tétmoitîs et les acteurs dle cech dramne
se plaisemnt, dit le Sémaphore dIe Matrseille, à
rendue justice atu zèle, A la fermeté et à P'itn-

t- telligenen cdonut le capitaine Corithes, de lii
ut Ville.de Mtisellie. a fit preuve dans P'o;ra'
- lion dîusauvetage.
AI . Lus ce omneutude périsa prêsence d ex
i prit et soi courige ne PonLpo a biandon n tt
s seul instaut. Il a su résister avec énergie aux
1- injonctions dictées pur la pourCI g'n ..vulai

lui imposer. Uit momntee, il a été urii u
su r le poul t eids nutrins et des pIssagers
qui demondaient fi d re e uchîuer son navire
sur les rochers vOisins.

.,ioinre exact des victiies n'est pas en-
6 core connu.
s, Le Toularnais anntotice qu'on a ruetroti î'
e trois cadavres, dont djeux de fet mnes, qui, par

les vêtements et les ijouix qu'eiles portaint

e seinhlentappartenir à la lusse élevée de la
e société, et le troisiéme 'ltut nifat de sepIt

aus. On espèri, dit ce journal, que le nombre
(ues mortsne dépasse pas douze à quinze.

FAITS DIVERS.
M. Armand Shrrast, ancien présidenit de

t l'Asembilele constituante, est unuseet
- umlade. M. Armnnd Marrtust eunt rendu
n e 8 nUemre, cchez soul fère pour y diei eu

fuille. Atu milieu iii repas, il a été frappé
. t'une att:que de parlyne, et deuis ce uîo-

e ie nt il na pas recuivr 1. parole.
- -Lep nouveles reçues deN Iàcon, sur
à l'état île î sante e A. de Lamnurtine,
s sont très afbligeates, bien ili elles ne soient
i Ims de nature à inspirer des alarmes à
t ses aiis. La maladie rhuilatismîale louit il

est attein s'est uggravée et étenduo tîtes
les parties clii cors.» Les souffrances soit
cruîles et totut Unouveuet iinpossible. Sou
-iimdeciuu caiitit jute cet état nue se prolonge

,encore pe1l_nntple. ssmi-.

i -01t lt duns 1' wnle:
" La petiti' ville de uaint-bris, près Auxerre,

t vient de fitirue uîssi souit èîmîîente. Mais là,
t coutne dans hi Nièv re et I' Cher, autorité a
i lit énergiquement son de"ir, et force est
i restée à la. i contre 'es a gitttautirs. t 'st à
r Ptenioi dh la iit- I[tuht ui'a en lieu la

m i'estaon cutoh île Siit it-3rii. les
lhabiants de ce burgnvaient la mauvaise ha-

bitud. de t citmps liiinmiunmori, de considrer
ce iuur, fétu' pr les chsnur11, 1omme tnl,

'piuue de libert é illimuitée, et se liv raient
sans scrupule au braconnagr- sans îeris. Des
mure5i's ava.'ient é'té prnises poîur fuure' casel,

rcei tnuéeu, une coiutiu autssi h!amnable.

"I Des geniirmes anéièrrrent dnc un chas.
setir sturius suiliens port d'armes, et se dispo-
sa i-nt ai I'mlen- a A u qxenre. uai d une ts-
s' compjacte d'i dividus necourus de Saint-
Bris et des villa g isuiseu ws jtèrenLt sur les

.agents de la force publi lue et leur ' rmachè-
rent le déliutplant.

" Les gelutrus, atttaque' Par citnq o six
cents hersonnes arns de fuils ou de bâtus,
dur t céder àa force et reàetr à Auxerre,
où ils déposèrent leur rapuort au parquet du
jprocuîrtu te I uiela tlpubli q u e.

I 'ordre fut dotné sur-le chtp à M. Pe.
tit-.Ilangin, lieteaut de genarnerie. de se
t ransporter à :Saint-Bris à la t cèe de ing bri-
gades ; la bonne contenance de cet officier et
de cette troupe d'el.te imposa aux agilateurs.
Une etiqujuite fuit faite par lajustice, et douize
individis sigtlés comme les priuicipautx tii-

hurs du désordre, ont elé arðnèés et aienés,
à la utison d'arrèt d'Atuxerre.iî

-Nuits avons fait mention, il y a quelque
teutmpîs, ie lhuetireuse trouvaille ftile par tu

rangeur notmé Foynadier, d'u hliutgct d'ur
enui depist des siècles, selui toute probali-
it, dans le lit tIe la Seiîie, près ItI Pout-iti-
Chtn ge. Cu lingcoL quîlii, ilét à il Mon-
tie par le ravageur F.'oyliacier', y avait été

provisoiremet saisi, était depuis lors restéen
d épôt à la préfecture dle polire. Nous appre-
nons tuie, sur la réclamation formée pari ad-
tiniltist ration idu DOntain e, t]i Considère ce
lngut coume devant lui appartenir à titre
d'épaves, une décision est intervenue qui lui
en a, en efet, attribué la proprièlé. La Pré-
fecture le police, en conséquence, s'en est
dessaisie, et le Domnaimie a eu seulement à te-
tir comtte au ravageur Foyietniir d'une 6som.1

nie arbitréc à laniable, iIi lui a été remise à
titre d'i itu.

-Oi vient de procéder, à :urdeleim, aux
funerailles ch 'îtn vieiltard mort presque conte-
taire. Thiébauit Diemer, cultivateur, ni à
Handschuheim, le 18 janvier 1753, et décédé,
sauls iavoir ét tjalmais atteint par auucune ttma-
ladtie, ni mme jar aucune indisposition grave,
le 7 iovemhre, à l'ge de98 ans et 9 rnois etj
19 jours. Il y a cinq ans, il se livrait encore1
avec ardleur d'un homme dans la force de
%n une n t'uuv u'urtrs 'i l nilv rienl, n uL

tiire des clhanps, et c n'était pas sans un i sen-
timent de proftnde admirition qu'on le voyait
se rendre dans les ciaip let dans les vignes,
lit bòèe tuu lat hittie sur les é paîtles, poutr y jas-
ser la jouirnée cin trav'aillaint; ta vecille dle stt
mourt il tut enicore îiperçu uhins la cour cde sa
misont, 'o~ccituat à dIe Ilègers travîatux manut-
aIs. Epuuisé île ttutiguecs et surchlargé d 'ani-
liées, ce 'v Iillaurdî s'é teigni t sauts aiucutne dott-
leur, dans les brats Je sat fille et de soit gendlre, -

~les remiercianît tdans sait regard mtoltratnt des
soinîs tafl'ctuetux qu'ils nî'avaientt cessé cIe lii

pîrodh iguter.
- Un individ.t umaI tioté à La..voulle, et q¡ i

deotuts douize ails faubriquta il cIandtIestt miimcut
île la pondtlre, vient t. pI jérir tristeent, victi-
mue de son indu lstrie lllugtîle. Il avait prati-
quté tit trou ptrofonîd danuus le taillis d'tun bois,
et c'étauit là qu'il s'exerçait aux opérat.ions de
soit métier ha~biuel, qiuandc toutt-à-cup unue
explosion u îrenveresé. Penduanit unie lheure H
a souhfert il'hiornibles toiumenuts et tua appe1lée
vtainemnut dutt secuurs. Lorsq u'oin est veniu,
il jpresenîtait unt spiectacle tiWreuxt ses vête-
menus êlatient brût és dle pa rt nIci part, et tonte
sat personntc élait itoircie et dlå fugturé; il est
tmort bienîtôt après dlatis lcs plu~s vives sotul'-
fr'ances. On tussuiro que depuis lontgtcnmps lit

. e i.ee ile pridre connaissan ce dans i
llfiner'e dut 27 tilt. d'une corresiondaînce si
rnée " un électeiir" datns iuelle on luit u

rappiort de l'assemblée tenue à St.-Edouar
le 18 tilt. - Ne recevan nt point cette feuille, c
n'est ique de tets en tems que le hasurdn i
la fit tombr etre les iniains - et toniour
j'ai eit désagrétbb-in. t siirpri de voir avec
.ltoelle fiieiliié on aluei des corrs 1pondance
qI ii sus le rappori dii syle ut dii ra nno
itett sit de véritables iî9yretés. je ne sui
point rouge, :M. le Rinitur; iu contraire
j'adiîir.. Phlabiileté et le zèle le la Mine'r
rà cen'uidîri e la botine catise ; mais pour ce qu
regardé guelques-unes Je ses crrespondan
ces, j'avoue qt'ul est lénible de voir l vérité
si tristeient défendut.. Comineut ! seruit-i
possible( <lie daus toitt le Coitt el utigdo
il n'yIeutI ms, de notre parti, un homme d'é
idtcation pou r le défende ! faut-il que le suit
en s"itlAIS à quelqu'ut qui, malgré sa bont
ne vonté, si lotiun tige par sn style Jot t

parîîs i lnexaict, u a reutt iU la petite éducat ion
ilt tiC'it lutitue dans nus ecules élèntitaires?

Si j signale cet a bits, c'est ttuniqutemuent par
le motu le PitLt que je porte à ltpicse cu

L ,î<dîefî,tC ; C'eýSt 40iii le je suis cu 'i nct
t uîe îde seitîbîlilos etts tte peuivent qupe doit

iier à l'etanger unîa uî.ince loinion Je nos

cert am ;: c'est arcequie cette facilite dle li
3luerte à ouvrir ses colonles à tote espèc
de corr.sJaucs cuniporte des consquent
ces déplorables. Lq:t erir, c'est i ue d
semibiables produetu>ts, bien lUm de servir Ya
catist u quie itis avons à Srur (le voir tom-

lher, i font que la decrédilcr ; la seconde,
c est que les luttes pliti ques tinli sîtents
pli r (dî:5 ch il ni ila ai.pJu versés danîsl'ant. uP
erire, rennent un Cariactere non seuleinetit
rdietul, mais elcore eprisable, en sorte q u
les genis insîrtiis qîti potîrrawnt tl"idrc
a vanuitetu nI la enclise, ne lu veulnt Ims
fnire. Qu'un indiculu qui petu, tut au

plus, lite et écrire. aiîiu de zle poir la
dléfunsc les prinies, veuille combattre Ses
adversairus puhlîuq tîtuet, ceie est en quel-
que sorte excutable ; car l'idividit pche pai
iL norance, prtit i excès dIe zòle; il n'est lpts
en état de esurer ses propres forces, il n'en
sui tpas assez puir voir ce qu'il luii mtianqte.
Mais qu'un reldacteur habile et accoutuié à
écrire et capable de juger lii mérite d'une
compositi on. Oivre lei colonnes de son jour-
ntl au premier ven, et décerne les hotnneurs
de Hî.npîiressioi a des écrits que réputdiraititi
petit élémentaire de nos coll ges, voilà ce
que nous croyousêtre reprêhensible.Nouscon-
nevors quie parfois lit position du re'dacteur
devient désagréable ; un sentimnent de déhi-
catess ' petit le rendre quele lte tm trop inîl-
gent, mais nous croyons qu'il devrait aslrler
et se montrer inexorable qiatind il s':tgit (le
correspondances qui ne méritent pas de voir
le joutr.

Oîn trotuverai peut-être l'av s un peu acerbe

peut-être croira-t-on y voir l'en t th-iiit del'a-
merttume m ais qu Ilic'on se desibise. cest
uniqueliment parcequc nous avons à conr de
voit' tri'uinmpher lit cause que. défendl ai Mince

ute. nous nous Permettons ces réflexions. Es-
pérons qu'elles seront. prises en bonne part,
nous prions ceux à qui elles s'adressent de
croire à lit sinérité avec laquelle nous nous
souscrivons.

il décembtre, 1851.

En ete iledihnc6déle11tiicorn, pb
En cette ville, dimanichie, le 1.1 u couirant, aprò

une aulaie d'une quizaine de jours et à tge de 63 ans
DIte. .tose 1îhie La let-ige.-Ucie 1 mset VitLumLl5Cper-
sonnue est iorte rouslie elle avalit téctii. îe lit morn des

justeC, après avoir reçu toits les secouis le notre sauie
tehii, qui tem père toujours in peu l douleur qu'éprou-
vent les parents et les an.is il hiue 't.Ie.-(Coinmun.)

A Québec, le ticou rat, apiés 7ïjouis (le utaliotie, âgé
0l0 -0.., ù n.~ 1 1 i., Pnu.înir'.ur

loger.
A Saint-Rocli, dimanche le 7 dt courant, M. Louis

AII;îid, boulanîger , âgé le 57 sis
A St.ie etite-Rivièe, Dlle An-

gèle M city, fille iînée de M. Miichel [cKerty,institu-
leur ée du o ans et 2 mois, d consomption.

A aintcourtville- paroisse île l'Assompiion, (Loiism-
ipe')e 20 oatobre , e Ai-ltreQuebec. é
le 15 ails. épouse (ilEotliaril C. Gan ,cîlp, îuùre de
poste dtPaititcoîirvilte, et ci-devat île Quètîce.

Marclho nsecours.

?PRX DES DENRÉES.

Vendredi, 12 dtesceib:e 1351.
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justice était à la recherchede ce malbeureux,
préci'îémnent pourles causes qui lui.o it. donné
lI mort.

t ... RR. .0N NC

[Nous n'avons pas remarq né l'écrit de in
tnerve aaruel not nr correspondn t Chari/as

a1dressi ses osbservations critiques. Nous ni
cn laissons d' ailleuîrs toute la responsabilité.]

M. teRêdactrur',

Légume's:
Fês-s amnéicaies par minet
Fèves uit Canada do
P'atates do
Navets do
Oignons do

Divers:
Saindoux par livre
Rufs frais par douzaine

Prix du Pîai

Pain Bis .
Pain Blan .

Sîccre~
Sucre d'érable par livre
Miel do

Pruits:
Oranges par boite
Pommes par quart.

0 6 0 0
0 8 0 9

0 5 0 7
0 6 0 8

0 41 0 5
0 4 0 5

15 0 17 6
16 0 19 6

ANNONCE S.

SPPAuEI.L MECANI QU
À

ES Soussignés si'éat pourvus d'un appareil propreSCIR LE' BOIS et à te mettre en état dle servir
,'lis les otturgt's le l1,1 juttsue, inforuîteat t'es pýcl:
cuseo t it lu i etsc et les lttrcpet-irs i colsl i uctiOtiu
qu ils sont en mesure :exécuter sou le plus court dél

t et aux prix les t!ts modérés. toutes commandes poilCHASSIS PORTES. ENCTD.( DE PO'RTE
JALOUSIES, Et'' TOU'11. r. sPîiC l'O'îILG
lot oin voudra bien les honoier dans cette ligne. Ils comp-
tent satisfaire aux exigences les plus difiiciles sous le rap
1port des proportions et dit fini dc leur travail invita i
tos Entrepreteurs et autres intéresés à venir en exanine
des écban tillotis on ei ivoir des essais par le fonctionne
ment de leur machine f leur atelier île menuiserie, Rui
CI'rvorHEmP, (près lu iMison de Providence), No. 5.

.\lMontréal, 16 décetnlie 1851.
E N vente à li Libririie (les Solissiiés:les deixièm

et troisième volimiL de Doctuncumory HIstory of tht
State ofKNew- Yark.,

BY E. B. o'cIALLAGlAM lt. D.
E. R. FABRE cr' CIE.

-Mfontréal, 16 décemb)re 1851. Rue St. Viucet, No. 3.

SEPTJÈi IE.--ANNIVERrSAIRE.•

ÇANEDI. le 20 im coumraint. L1SSwTITUrr-C a'ADIE
i célébucia le Seu:rr .t Axxn-nsaraE Je s. fou-

dation.
J. G. Bartu, écr., Avocat. donnera en cette circons

tlnce ie locuue publiqute danus taSALLE.r.S: a Opa.
FmLLowS, Grande Rue St.i-Jacques. Après quoi se a
proclaiâ le nom de l'auteur qui aura remporté le 

1
i.x

du concours oiivertt par 0ilonorable de Botcherrile.
A celte siance lua aussi tule septième rapport an

autel dut Comnité île Régie.itiminapmti-
Le public est respeeîuetement prié d'assisteir.
Les sièges seront réservés pour les dames.
Ent'ée libre et gratis i cete séance, qui commencera 'àS IlEtUREs P. St. ProdeP.ar due

HECTOR FABRE.
S. A. t. C.

1STOIRE Religi-use, P'olitique et Littéraire de la
coMrm DEEsus, composée sur des douients

inédits et authentiques par .. CR IETINEAU JOLY.
Ouvrage orné le PORTR AIS.

6 beaux Voiumres îu-12 pourt QUINZE CHELINS.
Eni veille chtez

E. R. FABRE ET CiE.
rontréal, 9 dé-cemîbre 185t.

OUTTES informations. relatives à la disparition d'un
imdiuidu, eé îde iene six ans. complètement vêtu

d'étoil'e (uaPays, Pourantt uile miontre' t suppîosé ui'é
tués le lou011glueuit dants la lhuit dii 10 ait21'ul 'le Mois.prcs devLcong a 1"ai
seront rçues trec reconnaissance par Monsieur la Curé
de Sorcl.

28 Nov.,t1851.

DE LA SOCtÉTÉ DED ST.-VINCENT DE PAUL,
POUR LES OULAGENMENT DES PAUVRES,

\URA lieu cotie année LUNDI.Ilu 15 Décembre et les
ILJOURS SUIVANTS, itns lt Salle île I l'Inti-
iuit Calitouque,"' (St- Patrick's Hal1Il) u]ie l'on a bien vou-
lu pi'et tut l'occasio, u coi le la Place-d'Arnes,
sous la dirhecuami le

MADAME LA MAIRESSE,
Mad. C. S. Cherrier, Mad. Doiegnii,

" A. M. Delise, " Leprohuoi,
" Delvecchio, "c Desbarats,
' Lacombe, c Levesquies,
"d CoulillalI, ci J.U.Sreaid ry,

Couirsol, Cotursol,
C. A. Brautlt, " Loraniger.

Les i " qui éiretoui ili uer it cette bonne
oet v re soui t ii ée.s il*ts'oyerciiirs idonis aittij1tLus tôt àaoui-
cute le ces daies.

On prie le personnes citai iibles d'y assister.
Les jot .s scuoît olive tes à 5 heures t. M. et les au-

tres jouirauà 1 teure, tV.'i.

O(N DElANDE
TN INSTIITUTEUR bien qualitié pour tenir uneEco

l:émentire ans lu passe le BLI.m'x . Pou
les conditions s'adresser à -lessire R1. ROBERT, Pure.
Curé.

Blairfi'8 ie, t septembre 1651.

Volailles et Gibiers
Dindes (ieux) par couole . . 5 6
Dindes (jeunes) do . . O0
Oies do . . 3 4
Canards do . . . 1 6
Poules do . . . j t 8
Poulets do . . . 0 9
Perdrix do .0 . O0

piîis 3 do 0. O6
Via ildr,

BSuf par livre . . . . 0 3
Mouton par quartier . . . 2 6
Agneau do . . . 1 3
Veau do . . . 26
Lard par livre . . . . 0 3
BoeuF par 100 lirre.. . . 17 6
Lard frais do . . . . 20 0

Produits de la laiterie
Beurre frais par livre . . . 0 8

Do salé do . . . 0 5
Vromage do . . . . 1 4

Montréal, 31 octobie 1S51.
N. B.-Les s-uscripteurs qui ont donné lems 'noms

Pavance. peuvent obtuiir leurs exemplaires au Secréta-
riat de I'vêehé.

LOUI RICARD,
AVOCAT:

RUs ST. VI.NCENT, N>O. .

lPoie voisine de M. Louis Perrault.

Afonjéil. le 17 octobr 1851.

AVIS.
TN INSTITUTEUI bien qualifié, désire se placer à

la tête d'une école, et connaitre les avantages que
l'un luii ferait.

S'adresscr à ce bureau.
Montr6al, 9 Septembre 1851.

NO. 10, RUE SAINT JOSEPH.
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L ES Partictiliers et les -on-régations qtî
désireront se procairer des instruments

du genre ci-dessus spécifié, et dont la fabri-
que supériceure et élegaice des formes sont
d'aance garanties, trotiveront leur nia ;Ige
à passe.r- à l'établissement susduit.a fit d'ex[-

inue'r et le ju ger piar eux-mêmes.
\'ingit-iei f attunéus d'espérience et d'unol

Utuide suivie co sonu art, aott ml'is le maitre de
cet Etablissemuîent eun état de contribuer aux

a stiuctire deSoRcUES et des FOrPTE-PIANoS,
et de faire concurrence en cette ligne aux fa-
briqutes Je ce pays et dle l'Erope.

Pouri les partiitlicis att les Cougrégations
cles paroisses cIe jieu d'étendtîe,qui ne seraient
pas à mitie d'acquérir des ORGUES du
grri dimension, l'IHA R.MONIUM et le
2E LOPHON sont parfaitement de mise, par-
cequ'îs sont moins susceptibles de dérangé.
ment (juar la perfection nottuelle de lour striuc-
ture) qute les Orgues et les Forte-Pianos, et
coûteIlt très-petu.

N. 13.-O refait les Inîstrom'îents, On les ac-
corde t on les répare à court avis. Malgré
le fait désolant qui se produit encore à tîun
certain dégré de Colgréga tioIus qui achètte
cie véritables hoîtes à sifflets (sous le nom
d'OIGUES POUR EGLISES) construite
par des atuvriers di conmmun quti tà peine un
p1ariicellL le s notions qut'exigc la F.tmiQzalE .n
uRGUEs, et qu'ainsi, lorsque la vérité s'es
fliit.juitr, elles s'piirçoieLit qu'elles ont don.
tué leu"r arge'"" p°u'.epeîc't,-c n'est sous
aucun rapportit ui travail à désirer que deluiî
de remodeler et de faire tit objet passable
ciutne e aisolicisi faite Que l'n décore de
nom d'GUEOR.

MontrétI, 4 Septembye 1s51.
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A NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ do Mont-
réal aura, durant cet hiver,

A VENDRE:
CHARBON de première qualité, en goErnorceaux

pour Grilles;
- A USSI -

CHARBON pour Forgerons de premi4re et reuonde
qualité.
Bureau de la Nouvelle Compagnie du Gaz,

Rue Gabriel, Grifiintown. Ç

I A NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ de Mon'-
L réal, durant cet hiver, DELIVRERA SON COKE.

(convenable pour Poêles et Grilles) dans aucun enidroi
dans les limites de la cité, à

25 cheliis par Chludron.
DES ORDRES ECRITS pourront être laissés au bu-

reau de Posie ou dans la BOITE de la Compagnie dn
Gaz, ali Medicat lIait, Grande Rue St. Jacque.
Bureau de la Nouvelle Conmpagnie du Gaz,

Rue Gabriel, Griintow.
Monté-al, 28 novembren 1851.

CALLE NDUJiER

A vendre chez
E. R. FABRE rEr Cî,

Rue St. Vincent, No. .
Montréal, 28 novembre 1851.

N ouv lles Grav ares Fra. cai se3|
soulssigné vient de recevoir un assortiment considé-
able de GRAVURE-S, IMAGERIE REI.tGrF.USE

en oeur et - c niés pour tous les dapuis
les qualités communes jusqu'aux plus reche~re s.

J. M. LAMOTHE.
, noveibratS-î.

LACOSTE ET LATOUR,
T Agents l'afFaires de quelque iatuire que cosnit. pa:r

r elama tions et requêtes, tant auprès du :surerne.
ment qu'auprès de quelques personnes que ce sit danis le
Matiît et danis te 3aq-Canada.

Etude: Grande rue St.-Jacquies, cété Es:. vis-à-vis
l'ancien ]Totel Tètu et la Bibliotbéque de l'Associatie-
des Marchands.

MNonitréal. t Snovembre 1851.

LE REFERTOIRE DE L'RfANïTE.
A VENCDRE :

Cie z 'Auitcur, Grande Rue du Faubourg S'.Laueznt
(pî ès de l'eitree), No. 9.

J. B. L AliELLE.

0 9
0 6
1 5
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